Du 13 au 19 août 

8. 1844 SIMPLIFIÉ

	 Étude de la semaine : Lv 7.27 ; 17.10 ; Lc 3.1-22 ; Rm 5.8 ; Ga 

 3.13 ; 1 th 5.9, 10 ; 1 P 2.24.

 Verset à mémoriser : « Alors le voile du sanctuaire se déchira en deux, 

 d’en haut jusqu’en bas, la terre trembla, les rochers se fendirent. » (Mt 27.51) 



Jusqu'à présent, nous avons vu que Dn 8 se terminait au moment où Daniel avait besoin d’en comprendre davantage sur les 2300 jours. Dn 9 en donne l’explication. Gabriel, le même ange interprète que Dn 8, attire l’attention de Daniel sur la vision mareh de Dn 8, la seule partie de la vision qu’il n’a pas comprise. Gabriel lui donne aussitôt une autre période prophétique, les soixante-dix semaines, qui sont à l’évidence « retranchées » d’une période de prophétie plus longue, celle des 2300 jours.

Contrairement aux 2300 jours, qui n’ont pas de point de départ précis, les soixante-dix semaines en ont un : «  la parole disant de rétablir, de rebâtir Jérusalem » qui, nous l’avons vu la semaine dernière, a été mise en 457 av. J.-C.

Entre temps, soixante-neuf des soixante-dix dix semaines se terminent par le « Prince-Messie », Jésus. Ainsi, Jésus lui-même est au cœur de cette prophetie : il est l’élément fondateur, le point focal des soixante-dix semaines. Tout repose sur lui (Ep 2.20).

Du 13 au 19 août                                                                                                    Dimanche

UN CALCUL À FAIRE

Nous avons vu la semaine dernière que le décret de restauration de Jérusalem a été émis durant le règne du roi perse Artaxerxés, c’est-à-dire, non à l’époque de Babylone, mais plus tard, à l’époque du royaume suivant, celui des Mèdes et des Perses.

Par quel royaume la prophétie de Dn 8 commence-t-elle ? Expliquez en quoi cette réponse renforce-t-elle le lien entre Dn 8 et 9.

Dn 9 donne le point de départ exact de la prophétie des soixante-dix semaines, en 457 av. J.-C. puis elle indique qu’a partir de ce moment, il y aura soixante-neuf semaines jusqu’au Prince-Messie. Soixante-neuf semaines correspondent à 483 jours ; si l’on applique le principe un jour = un an, entre l’ordre de restaurer et de rebâtir Jérusalem et la venue du Prince-Messie, 483 ans s’écouleraient.

Faites le calcul, en comptant 483 ans a partir de 457 av. J.-C. quelle date obtenez-vous ? 

Il faut soustraire 457 de 483. On obtient 26, ce qui signifierait en -26 de notre ère. Cependant, nous utilisons ici un calendrier et non une série de chiffres équivalente à -2 -1 0 1 2 3, etc. e calendrier, bien sur, n’a pas d’emplacement pour le zéro (il n’existe pas d’année zéro). Il est ainsi fait : -2 -1 1 2 ou plus précisément : 2 av. J.-C., 1 av. J.-C., an I, an II. Parce que le calendrier n’a pas d’année zéro, il faut compter une année de plus dans le calendrier, ce qui donne l’an 27 et non 26 de notre ère.

Lisez Lc 3.1-22. Quel est l’événement significatif décrit-il ? Que nous indique-t-il sur la prophétie ?

La prophétie ne parle pas de la naissance de Jésus ? Elle le mentionne comme étant le « Messie », l’ « Oint » (TOB) – ou le Christ, c’est-à-dire Jésus dans ses fonctions. Luc situe le ministère de Jean dans la quinzième année du règne de Tibère, que l’on peut dater en l’an 27 de notre ère. En considérant qu’il a baptisé Jésus au début de son ministère, nous constatons que cette incroyable prophétie, prononcée plus de cinq cents ans plus tôt, annonce le ministère de Jésus.

Qu’indique le baptême de Jésus sur sa proximité avec les hommes ? Quelle espérance ce lien étroit nous offre-t-il dans notre combat quotidien ?
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LE MESSIE RETRANCHÉ
Jusqu'à présent, sur les soixante-dix semaines (ou 490 ans) de la prophétie, nous en avons étudié soixante-neuf 9 ou 483 ans). Nous avons également examiné deux événements historiques distincts qu’il est possible de dater avec précision. Voyez le tableau ci-dessous :

                            69 semaines ou 483 ans                          70e semaines



                                                                      

                        Jésus baptisé
          7 semaines                                             62 semaines 


         457 av. J.-C.                                                 27 apr. J.-C.

        Ordre de rebâtir Jérusalem

Etudiez ce tableau jusqu'à ce que les événements dont il parle soient clairs pour vous.

Lisez Dn 9.26. Ce verset dit qu’après soixante-deux semaines, le Messie sera « retranché ». Ces soixante-deux semaines viennent après les sept premières (voir 9.25), ce qui signifie qu’après la soixante-neuvième semaine 9en 27 de notre ère), le Messie sera retranche, « mais non pas pour lui-même » (TOB).

Retranchez les textes suivants : Es 53.5 ; Rm 5.8 ; Ga 3.13 ; 1 Th 5.9, 10 ; 1 P 2.24. Ne nous aident-ils pas à comprendre la prophétie ?

Jusqu'à présent, la prophétie parlait des soixante-neuf premières semaines. Le verset 26 introduit la dernière semaine, les sept dernières années de la prophétie, en nous présentant sous forme imagée la mort rédemptrice du Christ. Non seulement il est « retranché » (un verbe différent de celui utilise dans Dn 9.24), mais ce n’est « pas pour lui-même » (TOB), ce qui laisse penser qu’il meurt pour autrui. Nous voyons apparaître ici le caractère de substitution du sacrifice du Christ : il ne meurt pas pour lui-même, mais pour nous.

Il est intéressant de noter également que le verbe (krt) utilise pour « retrancher » est directement lié au système sacrificiel lévite – quiconque violait l’alliance était « retranché » du peuple (Lc 7.27 ; voir aussi 17.10, 14 ; 20.6, 17). Dans Dn 9.26, il nous est donné l’image de Jésus innocent « retranchée » pour les péchés d’autrui.

Qu’implique le fait que le châtiment encouru pour vos péchés, quels qu’ils soient, a été endossé par celui qui a été « retranché », non pas pour lui-même, mais pour vous ?












       45
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LA MOITIÉ DE LA SEMAINE
Lisez Dn 9.27. on y parle par deux fois d’une « semaine ». De quelle semaine s’agit-il ?

Nous savons que cette prophétie parle de Jésus et que la soixante-neuvième semaine nous a conduit à son baptême en l’année 27 de notre ère. Nous savons également vu qu’il était fait directement allusion, au verset 26, à sa mort expiatoire, pour laquelle il est venu (Mc 10.45 ; Jn 3.14).

Il reste à étudier la dernière semaine de la prophétie des soixante-dix semaines, la soixante-dixième, les sept dernières années.

Que se passe-t-il au milieu de la dernière semaine ? De quelle période prophétique s’agit-il ?

Si le verset 26 évoque de façon relativement directe la mort de Jésus, le verset 27 parle de ce qu’elle accomplit : la fin du système sacrificiel terrestre, qui perdait toute valeur (après tout, certaines personnes continuent d’offrir des sacrifices de nos jours). Ce point est souligné dans Mc 15.34-39, où il est dit que le voile du sanctuaire se déchire en deux, signalant que le service terrestre du sanctuaire prend fin en tant que symbole du ministère du Christ. Le véritable sacrifice est enfin offert ; l’ancien système cède la place à un nouveau, bien meilleur. Tout ce qui représentait l’ancien système, le sacrifice, la prêtrise et le sanctuaire sont remplacés. Voir He 9.1-15.

Cela survient « durant la moitie de la semaine », c’est-à-dire trois ans et demi 9la moitie de 7) après le début des sept ans. Quand on fait le compte des fêtes de la Pâques dans Jean, on constate que Jésus a été crucifie trois ans et demi après son baptême, au printemps 31 de notre ère.

Cette prophétie qui annonce le rôle messianique de Jésus n’est-elle pas étonnante ? Prenez le temps de bien assimiler son enseignement. N’est-elle pas une nouvelle preuve de l’amour de Dieu pour nous ? Votre foi ne s’en trouve-t-elle pas fortifiée ? Commentez.

Mercredi                                                                                         8. 1844 simplifié
LA SOIXANTE-DIXIÈME SEMAINE

Le dernier élément restant à voir concernant la prophétie des soixante-dix semaines se trouve également dans Dn 9.27 : « Il fera avec la multitude une solide alliance d’une semaine ». De quelle semaine s’agit-il ?  De toute évidence, de la soixante-dixième, la dernière de la prophétie. En partant de 457 av. J.-C., 490 ans plus tard nous amène à la fin des soixante-dix semaines, ou en 34 de notre ère. Ainsi, la dernière semaine, la soixante-dixième, s’achève à cette date.

Dn 9.27 parle d’une « alliance ». De quelle alliance s’agit-il ? Ex 19.5 ; 34.10 ; Lv 26.45 ; 1 r 19.10 ; Es 59.21 ; Jr 50.5.

 La prophétie des soixante-dix semaines évoque la confirmation d’une alliance faite par Dieu avec Israël
. Il « consolidera une alliance avec un grand nombre » (BJ) pendant cette période, référence certainement faite aux juifs qui ont accepte Jésus, à l’époque. Si la prophétie elle-même n’indique pas d’événement marquant en l’an 34 de notre ère, ou dernière année de la prophétie, beaucoup pensent qu’il s’agit de l’année où Paul a accepté l’Évangile, devenant le grand prédicateur des païens (Ac 9). En d’autres termes, l’exclusivité d’Israël a pris fin et une nouvelle ère dans l’histoire du salut a débuté à la fin des 490 ans, tandis que l’Évangile était annoncé dans le monde entier.
Jeudi                                                                                               8. 1844 simplifié    

1844 SIMPLIFIÉ 

Comme nous l’avons vu, Jésus est au cœur des soixante-dix semaines et parce que cette prophétie est un aspect de la prophétie des 2300 jours, Jésus en est également la figure centrale. Le pas suivant est clair. Les soixante-dix semaines, qui ont un point de départ précis, sont retranchées des 2300 jours. Voir dans la leçon de vendredi pourquoi elles sont retranchées au début et non à la fin 2300 jours.

	2300 jours – 2300 ans

                         70 semaines                                                                       1810 ans                                                    

                                                                                                                                                                              

457 av. J.-C.                                                    34 apr. J.-C.                                         1844
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Faites le calcul. Si vous prenez les soixante-dix semaines comme point de départ des 2300 jours, quelle date obtenez-vous ?

Si vous comptez 2300 ans à partir de 457 av. J-C. (en n’oubliant pas de supprimer l’année zéro inexistante), on obtient 1844 ; ou, si vous comptez les 1810 ans restants (2300 ans moins 490 ans) à partir de 34 de notre ère, on obtient également 1844. Ainsi, la purification du sanctuaire de Dn 8.14 commence en 1844.

 Revoyez la leçon 5, vendredi. Nous avons vu, à partir des parallèles entre Dn 7 et Dn 8 que la purification du sanctuaire, qui correspond au même événement que la scène du jugement de Dn 7, se produisait après la période des 1260 ans de Dn 7 et avant le retour du Christ. Montrez comment le calcul d’aujourd’hui s’intègre parfaitement dans cette étude.

La prophétie des 2300 jours a ceci de fondamental qu’étant indéniablement liée à la prophétie des soixante-dix semaines, elle est indissociable de Jésus. On ne peut, répétons-le, toucher de façon cohérente à ces dates sans toucher aux dates concernant Jésus. Jésus lui-même est le garant de cette prophétie. Il est donc clair que le Seigneur considérait la prophétie des 2300 jours comme suffisamment importante pour la fonder sur Jésus et sur la prophétie la plus remarquable et la plus précieuse de toutes concernant sa mission terrestre, la prophétie des soixante-dix semaines de Dn 9.

Revoyez ce que nous avons étudié cette semaine. Préparez-vous à en discuter à l’école du sabbat.












Vendredi                                                                                                     8. 1844 simplifié
POUR ALLER PLUS LOIN

A lire : Ellen WHITE, La tragédie des siècles, «  Qu’est-ce que le sanctuaire ? » p. 443-457.

S’il est clair que les soixante-dix semaines sont retranchées des2300 jours, pourquoi les retranchons-nous au début et non à la fin de cette période ? Parce que c’est la seule façon logique. Si nous retranchons les soixante dix semaines à la fin, les 2300 jours se termineraient en 34 de notre ère, conclusion impossible dans le contexte de Dn 8 qui – parallèlement à Dn 7 – relie les 2300 jours au temps de la fin, ce qui ne correspond guère à la date 34 de notre ère. En outre, si nous les retranchons à la fin, la prophétie commencerait environ 1600 ans avant Babylone, le premier royaume décrit dans ces prophéties. En d’autres termes, retrancher les soixante-dix semaines à la fin 2300 jours ne donne rien si l’on tient compte du contexte de ces prophéties. Les retrancher au début fait partir la prophétie du règne des Mèdes et des Perses, ce qui correspond au contexte de la vision (Dn 8 commence avec les Mèdes et les Perses) et les fait se terminer après les 1260 années e avant le retour du Christ, ce qui correspond également parfaitement avec le contexte de la vision. 

	A méditer

Au cours de l’école du sabbat, revoyez ce qui a été étudié ces dernières semaines, en vous assurant que tous, dans la mesure du possible, comprennent les périodes examinées.

Pourquoi la date de 1844 montre-t-elle que le sanctuaire a été purifié au ciel et non sur la terre ?

Pourquoi pensez-vous qu’il est important pour les adventistes de comprendre cette prophétie, bien que l’événement qu’elle évoque, la purification du sanctuaire, a commencé tant d’années auparavant ? Quel en est le sens pour notre église actuelle ?

Discutez des implications de l’expression : « retranché, mais pas pour lui-même » (Dn 9.26, TOB). Quelle espérance en retirons-nous ? Pour qui a-t-il été retranché, pourquoi et qu’est-ce que cela signifie ? Discutez également de ceci : la prophétie des soixante-dix semaines, prophétie évangélique, est liée à celle des 2300 jours. Expliquez pourquoi, en conséquence, l’Évangile est au cœur de la signification des 2300 jours.





